A R R E s T 

DE  LA  CbVR 

DE  PARLEMENT. 

Portant  Regleniént  pour  les  vertes  & 
menuës  DixmcSj  Agneaux  j Cochons^ 
Oifonsj  & autres  Animaux  croiflans  és 
maifons  & courts  des  habitans  des 
Parroiffes  t Aucc  bcxcmptioii  des 
Dixmcs  dependans  de  TAncien  do*^ 
maineau  profit  des  GureZé 


i A PARIS, 

;hez  Nicolas  Bessîn,  au  bout  du 
Pont  de  l’Hoftel-Dieu  ^ proche  la 
porte  de  rArchevefehé. 


M.  DC  LXIJC. 
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lA  K R E S T D E LA  C 0 V R DE 
Parlement  ^ pertant  Reglement  pour  les 
vertes  Ô'  menu  è s Dixmes , Agneaux , C^- 
j chonSi  Oifû^Sj  (ÿ*  autres  Animaux  croiffans 
I es  maifons  Ô*  courts  des  habit  ans  des  Par-’ 

^ reijjes  ? Auecl'exemptio  de  s Dixmes  depen^ 
dds  de  P A ne  te  domaine  au  profit  des  Curez , 

* Extrait  des  Regiflrcs  de  Parlement. 

ENtre  Maiftre  Pierre  Charpentier , Preftre, 
Prieur,  Cure  de  Vertilly  & le  Plcffis  du 
Meix,  & les  Religieux,  Prieur  Conuent 
-des Celeftinsdela Villcde Sei^s,  appellans d’vnc 
Ordonnance  rendue  par  le  Bailly  de  PrOuins  ou 
I ion  Lieutenant  le  1 2.  Aouftdernicr,& demandeur 
j en  requefte  d*euocation  du  principal  du  ii.  îan- 
[ vicr  dernier,  d’vne  part  : Ht  Maiftrc  Hicrofmc 
Guichard  Preftre  Curé  de  Villuis  intimé  & de- 
fsndeur  d’autre  ; Et  encores  entre  les  Religieux, 
Prieur  & Conuent  de  S. Germain  des  Prez  de- 
mandeurs en  rcqiieftc,  tendante  afin  d’eftre  re- 
ceus  pptics  interuenantes  en  ladite  caufe  du  4. 
Février  dernier  d"vnc  autre  part  : Et  ledit  Gui- 
chard defendeur  d’autre,  fans  que  les  qualitcz 
puilPent  nuire  ny  preiudicier  aux  parties.  Deffita 
plaidant  pour  les  Religieux,  Prieur  & Conuent 
des  Jeleftinsdela  VilledeScns,  a dît,  que  Pap- 
pel  eft  d’vnc  Ordonnance  rendue  fur  requefte 
par  le  Bailly  de  Prouins  an  profit  du  Curé  de  Vil- 
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îms^  p^r  îaquelîefânsouyr  les  parties 

qu*il  dcmandok  mef- 


prouilîon  audit  Cure 
înelefctjLieftre  des  vertes  dixmeso  Au  pfinpipal  | 
s’agit  de  fçaupir  fî  les  terres  apparter|antes  au  Cu-  \ 
rc  font  exemptes  des  dixmeSi  &à  qui  appartiens 
Bcnt  les  menues  & vertes  dixmes  dans  vnc  Par- 
ÿoÜTe  dans  laquelle  les  grolfcs  dixmes  n appar- 
tiennent point  au  Curé,  ainsàplufîcurs , tantEc- 
çlelîaftiques  qu-autres  qui  oiit  chacun  des  climats 
feparez^  dans  lefquelsils  perçoiucnt  le  dî'pit  de 
dixme.  Au  regard  du  premier  poinél,  quand  la 
prétention  du  Curé  auroit  quelque  apparence  à 
caufe  de  quelques  Arrefts,  cene  pourroit  elVeeq 
tout  cas  que  pour  les  terres  de  l’ancien  domaine 
«&:  fondation  de  la  Cure  , &:  non  pour  railon  de 
celles  qui  depuis  ont  ellé  données  à ladite  Cure 


pour  fonder  des  Qbits  & autres  prières  ou  autres 
aumônes  ; Au  regard  de  rature  queftion  il  làtic 
conhderer  qu’il  y a deux  fortes  de  menues  dixmes 
ïcs  vues  des  Agneaux,  Cochons  autres  am- 
maux  qui  croilîent  dans  les  Courts  ; les  autres  ap^ 
pellécs  vertes  dixmes  qui  fe  payent  des  légumes 
comme  pois,  febves , chanvre  & autres  fruits  qui 
croiffent  furies  terres , & dans  les  enclos  & iar- 
dinsou  aillcurSjfelonqtie  leshabîtaris  letroimcnt 
à propos.  A l’égard  de  la  première  efpece  de  me- 
nues dixmes  deidits  beiliaux  crüilTans  dans  les 
Courts  , elle  peut  eftre  prétendue  par  les  Curez  à 
rexclufion  des  E)ecimatcurs , hnon  és  lieux  cl- 


qu.els  les  Dccïmateurs  font  Curez  primitifs, 
polTefiion  de  perceuoir  .toutes  iortes  de  dî^f^Ii:îes 
de  quelque  nature  qu’elles  puilï'cnt  ellre.  Mais 
quant  à la  fécond e efpece  de  menues  dix^^c?  des 


Icgumes  ^ autres  fruits  tlont  la  dlxme  .eft  dcue, 
elle  appartient  aux  Decimatcurs  chacun  dans  fon 
«Jeftroit  & climat,  principalement  quand  les  dix^ 
mes  font  feparées  par  climats  êc  cantons  , ainü 
qu  au  fait  particulier,  car  cncc  cas  chaque  Deci- 
tnaceur  à la  dixme  de  tous  les  fruits  indiftindfe* 
Client  fur  toutes  les  terres  de  fon  climat  ou  can- 
ton, autrement  il  feroit  au  poiiuoir  des  polfef- 
feurs  defdiccs  terres  defruftrer  ledit  Dccimaceur 
de  fon  droit  de  dixme  en  femantlur  fon  héritage 
des  légumes  & autres  ehefes  que  des  grains.  Par- 
tant conclud  à ce  qu*en  inHrraant  la  Sentence 
dont  eft  appçl , &cuoquantle  principal,  lefdits 
Celeftins  foient  maintenus  ôc  gardez  en  la  poircf- 
flon  ôc  iouylîàncc  du  droit  de  dixme  de  toute 
fortes  de  grains  & fruits  de  quelque  nature  qu'ils 
foient , croilîans  fur  toLitesdes  terres  du  climat  ^ 
canton  donc  la  dixme  appartient  aufdics  Cele- 
ftins. Rich  er  Adu»|cat  des  Religieux  de  S. Ger- 
main a conclud  en  fon  inceruention  comme  Sei- 
gneur en  partie  des  dixm es  delà  Paroilfede  Vil- 
luis,  Sc  pour  moyens  employé  ce  c]ui  a cfté  dit 
par  DelEca.  Chenuoc  a dicqu*iIcQnfent  Peuoca- 
tion , la  partie  cft  Curé  de  Villuis,  non  Vicaire 
perpétuel,  ne  iont  les  appeJIans  ny  interuenans 
ÇureZ'  .priaiitifsny  prefencatcurs,  mais  gros  De- 
cimaflurs  en  quelques  cantons  rcglez  par  c|cs 
tranfà^ions  qui  ne  parient  que  de  grolfes  dixmes, 
Sc  non  des  menues.  Que  le  Curé  en  eft  en  poftef- 
fîon  d’en  iouyr  en  toute  Peftendue  de  fa  Paroilfes 
ainL  qu’il  le  par  les  anciens  baux  & nou- 

veaux qu’il  a en  main  , qu’il  les  peut  recueillir 
dans  les  triages  clés  appelians,  parce  que  les  me- 


& 

mics  dixtnes  font  perfônnellçs  deuè's  pour  fad- 
minidrâtion  des  Sacremens  11  l’Eglifc  Baptifmal 
èc  corr^meilfautquele  Curé  porte  les  Sacremens 
en  la  maifbn  nouaellcniens  baftie , ainfi  les  me- 
nues dixmes  luy  doiucnt  cftre  payées  : Que  I ob- 
ieéfcion  qii  il  y auoic  auparaiiant  des  fruits  fuicts  k 
la  grolfc  dixme  n'cft  conftderable , parce  qu’en 
matière  de  dixmes  il  n’y  a point  de  fubrogation. 
Ce  n’cft  le  fonds  qui  éft  décimal,  mais  la  fiiper- 
fiçic,  C c n’cft  la  terre  qui  doit  la  dixmc,  mais  la 
fcmencc.  Ainfî  toutes  les  fois  qu’il  fc  trouuera 
des  fruits  fujetsaux  menues  dixmes , ils  luy  ap- 
partiennent cncores  qu’Üs  foient  creus  dans  les 
criges  des  appellans.  Et  pour  les  terres  du  do- 
maine de  la  Cure,  qui  confiftent  en  vn  labourage 
de  38.  à 40.  arpens  efpars  en  diuers  triages,  il 
n’en  doit  point  de  dixmes,  Sc  fî  fes  predecclFcurs 
ont  cflé  faciles  à les  payer , ils  ne  luy  ont  peu  faire 
preiiidice,  fî  les  appellans  les  ont  perceiis,  c’efl 
vne  vfurpation,  vne  exaébion  contre  la  dirpofît'on 
Canonique  & celle  dcsArrefts,  dont  il  a nombre 
en  main;  çonclud  à ce  qu’il  fbit  maintenu  & gardé 
en  la  pofrcflîon  de  perccuoir  les  menues  dixmes 
en  toute  Feftendue  de  faParoilîc,  & les  terre 
du  domaine  delà  Cure  déclarées  franches,  exem- 
pts & déchargées  de  toute preftation  dedi:;:'mesà 
la  reftitution  des  fruits,  dépens  , dommages  Sç 
înterefts.  Bignon  polir  Procureur  General,  a dit, 
que  lacaufe  produit  deux  difficultcz.  La  premiè- 
re i de  fçauoir  fi  les  terres  du  domaine  du  Curé 
font  fiiietesà  la  preftation  de  la  dixmc  : Et  H fé- 
conde, file  Curé  a droit  de  perccuoir  les  vertes 
dixmes  fur  les  terrçsdc  fa  Paroiffe  où  il  n’eft  point 


gros  dccimateut.  Quantà  la  jjrcnijcrc  queftion^ 
,îi  y faut  faire  du  domaine  deia  Cure 

d aucc  ceiay  du  Curé.  Le  premier  ^ comprend  ce 

fondation,  & celuy*là  fans 
difticulce , comme  on  en  ck  demeure  d accord  ne 
peut  eftre  fiiict  a aucune  prédation  de  dixmc.  Le 
fécond  qui  comprend  tout  ce  qui  prouient  d'ail* 
leurs  pour  fondation  d'Obics,  ou  autre  ment,  n*cft 
point  dans  cette  exemption , & a palfc  aucC  fà, 
charge  ians  aucune  diminution  du  droit , auquel 
âl  eftoit  fofot  auparauant.  La  fécondé  queftion 
iemble  fufeeptibie  de  plus  grande  difficulté,  par 
ia  qualité  des  grofes  dixmes,  3c  de  gros  décima- 
teurs,  y ayant  en  apparence  quelque  fuiet  de  bor- 
ner leurs  prétentions,  3c  les  réduire  à la  percep- 
tion des  gros  fruits,  Ôc  non  point  des  menus,  ÔC 
verdages  qui  fc  recueillent  3c  conlbmmcnt  le  plus 
fouuentauant  leur  maturité,  & lelqucls , comme 
il  a elle  obferue,  {cmblent  particulièrement  affe- 
étez  a la  nourriture,  3c  entretien  de  ccluy  qui  a le 
foin  de  1 adminiftration  des  Sacremens,du  moins 
en  ce  qui  en  peut  reuenir  delà  dixmé , & néant- 
moins  il  faut  faire  différence  des  menues  d'aucc 
les  vertes  dixmes.  Les  premières , comme  d*  A- 
gnçaux.  Cochons,  Ôc  autres  animaux  domefti- 

a dans  les  courts  des  habitans. 

Il  eii  -icrtain  que  les  gros  decimateurs  n*y  peuucnt 
rien  prétendre,  6c  qu'ilsappartiennent  au  Curé  à 
cauie  delà  fonéiion,  mais  Ci  des  terres,  for  IcC- 
quelles  abanue^m  on  a de  couftume  de  femcrdc 
gr^  grains,  font  enfcmencées  de  legumes,chan- 
vre,  ou  autres  grain  I de  cette  qualité,  iln^y  auroic 
pas  d apparence  cfen  priuer  du  droit  celuy  qui 


I 

f auoît  auparûuant,  fbn  «Jrokcftrecr,  lequel  par 
«onfequent  fe  continue  quelque  ekarigement  cîc 
fuperneie,  oupluftoft  de  icmenec  que  l’On  donne 
àrheritage.  G*eftpoiti*quoy  ils  eftimcntqu  il  y a 
lieti,  mettant  rappclladon  5 ôc  ce  de  décharger 
de  la  prédation  de  la  dixïïie  les  terres  dcraiicicn- 
ne  fondation  de  rEglife,  maintenir  le  Curéaii 
droit  de  dixmc,(tir  les  animaux  croilTans  es  t'ours^» 
&maifonsdeshabiuns  Et  fur  le  lîirpîusjcs  par- 
ties hors  de  Cour  La  Covk  a mis  & met  Tâp- 
pellation , Ôc  ce  dont  a cfté  appelle  au  neanc^ 
ayant  egard  àJa  Requefte  a cuoqué  ôc  cuoque  à 
elle  le  principal , ôc  y faifant  droit , a déchargé  ôô 
décharge  les  terres  de  1 ancienne  fondation  de  là 
Cure  en  queftion  de  lapreftation  de  toutes  fortei 
de  dixmes  , a maintenu  & gardé /maintient  ôc 
garde  la  paitie  de  Chentiot , en  la  polTeffion  de 
perceuoir  les  menues  dixmes  des  Agneaux  ôc 
Cochons , Se  autres  animaux  croilTans  dans  les 
courts  Ôc  mailbns  des  habitans  de  fa  Paroiircj  Se  à 
régard  des  vertes  dixmes , ôc  autres  fruits  croif- 
fan«  fur  les  terres  où  Ion  auoitaccouftumé  de  fe- 
mer  des  grains  ^ la  dixmc  en  appartiendra  au^ 
gros  décima  teurs,  chacun  dans  fon  triage  & can--* 
ton,  Ôc  fans  dépens*  Fait  en  Parlement  le  3 ^ ionj^ 
de  Mars  1648,  Signé,  Gvyêt, 


